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s de la &rtaie: A i d p l rt pour Romie d dont le prix est aujourd'hui hors de toute

Mdonseign'nr lne.tti, oun rappelle un gneigns mtsut la beliel proportioi aveC ecli dea denrées.
réeliion gui iii «i él l'ait,. en. Amérique, à raison de ha qua. L'économie dnit porter ici: 1o. sur le nombre et l'éten -
lizé de répiésenam:tu de Pie IX et Von met ën renrr les traite- due de chaque espèce d'établissement rural; Ln. sur les cou-

ientsîI que les i.r pies de l'Euirop infligent nu Vieaire mêmdne d.. ditions générales que doivent remplir les bàtimeuts ruraux;
Jésî:s-Christ.-l.cs earti-cs n'ont p: étê haun' comnii ou 1'a 3o. sur la situation et l'orientation d une m·tison de ferme

t.--.-Dtn>it erutiei.-eur les r.gi:es de -Alphouîsismie. -L 4e. ur le groupement des constructions; 5o sur les bâti-
républiqe t'r;:ç:isu "e.4 1t iup ée d:ns c"s derier.sotet-ps A meuta trop restreints ou trop vastes; (o. sur le choi
marcher d:1n onc voie plus sre; ilais elle reste republique et . es treiit ou top a Go.ir l. .ni.
c'est tu Vice radiienil. Si la F'race veut reprendre sou prestig, de matérinux dpnmblee, et sr lat manière ie les emplo-
et Eutrop.. (a'elle levieiine à l: iionmaiclie. yer sans nnire X la solidité des bâtiments ; 7o. sur là con-

Sujel,: divers : Considétmtins gén.1rles sur lagrieu'.tnre m- vonnuine du leur. décoration ; 80. sur les dépauses de leur
eirne.--l.i bride chez le die . - .Avanices fonieirus e :yriel.. entretien.

turc -- P1ils provemiit. dis :arii:ige et du corroyagu dus cuir'. Economtie sur le -nombre et l'étendue des bdâtimtuts d'un---' illons de lame et de ige.-.Couverture pour les planesétablissement rural.-Il est de l'intérêt-bien entendit dl'un
pe'ndnt l'iver.

Petile <'troniqpre: Tempit A SL llaichie.-Gare nux miois- oultivateur de procurer à son établisseneot le nombre- t
s onneus-s.-Uii:i : grico)!e à Piîoiolis, comté léganti.-8i. l'étendue des bâitiments qui peuvent exiger les besoins na-

rüe littéraire, iiiiinicalit et dr.:m:tigeA mntm:igny, dinucln.' turels et induwtriels de son exploitation.
le 15 :uot.-Nntre rtat:rd.--N'tre f iilletobn. S'il y avuit insuffisaice, il ne retirerait pas de ra proprió.

Recetues: lisoi pour les outivries aLgricoles.-Einp. t;e di té un form.ag auisi élevé qu'elle on serait naturellement
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Por Leon-ouic nous n'enutnd rn p!. la p.rcimonieque l'on Ainri, tout le nié essuire t rien de sup-r//u est la f:·ximio
miet trop ruuivent ditns l'uxécition des travaux de la casei- qu'il f.iut d'aburd admottrc quand on bâtit à la camnpag tu.
pagne, et qui eut ;ine e-ini-e pîrcbaine d'augmentation dans Malis i-An1ur pnnvoir la pratipur en tonite cireonstance il
leur déponse, mais cette ois nsutp. etion tige et éclairée, -nî :t. c.te,n:iitrc daînf le Plus gra.'i dét-ail les be oins naturels
moyen do laquelle on peut cuu.stri.tire un établiwiuent aux "t 'imîduit.riclh de Chaine c.se de cultiv'atcurs: :c'est Une
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possible 'tre placées au centre de l'exploitation. " Ce priI- .suivant que les bâtiments eout destinés à une ferme à grains
cipe, comme il est facile de 1e coinprendre, a moins d'impor- ou à -pâturages ou à un établiseajont où Pon élève des
tance pour les petites fermes; mais dans les grands établisse- uni maux, à celui où l'on engraisse le bétail, etc.
ments où on néglige d'en faire l'application, non-seulement Lorsqu'on construit une maison de ferméil est de la plus
on 6prouve des pertes de.temps inévitables; un auroroit do haute importance, suivant l'opinion d'un ag-onome anglais,
travail et de très-grandes diffionltés pour la surveillance des de grouper convenablement les bâtiments d'exploitation; il
travaux, mais les pièces de terres qui se trouvent très-loi- est rare qu'-on puisso ensoite corriger les fautes qu'on a
gnées, par suite de l'emplacement mal choisi pour les bâti- conimises en en genre sans de grandsacrifßces. Des dispo-
mente, sont cultivées avec moins de solus ou abandonnées sitions .locales peuvent, il est vrai, sur un établissement,
souvent à un nliisérable 6tut de pâturage qui fait décroître modifier ce groupement, mais une maison de ferme n'est
leur fécondité. . . construite aur un beau modèle qµe lo'rsque tous les travaux

On conçoit, d'après cela, combien il cfst désavantageux, peuvent s'y exécuter de la manière la plus rapide et la plus
ainsi qu'on je voit dans une foule d'endroits, do placer les économique. Parimi les conditions priucipales, nous rangeons
maisons de ferme dans les-villages et à une distance très. un accès facile de lemplacement des meules à la machine à
grande quelquefois des terres qu'on y exploite. battre ou à la grange, et de la grange aux greniers ; ld rap-

.Dans tous les canfons les mieux cultivs do la-Belgique, prochemeut des magasins à fourrages ou des silo.q, celliers
il n'y a que les inarchands, les artisans et les journaliers ou caves à racines, des étables ou écuries, le choix judiei-
qui habitent les villages~; toutes les maisons de ferme sont eux de lPemplacement pour la fosse à fumier et pour· les

. placées au milieu des champs qu'on v cultive; c'est en eaux qui servent à abreuver le bétail, la bonne disposition
grande partie à cet état de choses que Schwerz attribue les des mgasins où ions renfermées les récole3, tant pour en
progrès si remarquables de l'agriculture dans ce pays. faciliter la rentrée que po.r en aecélrer le charg-rument,

Il est quelques circonstances où on peut s'écarter du prin. une disposition favorable à la surveillance de tous:les tra-
cipe qui exige qu'on place les bâtiments au centre de l'ex- vaux, etc. Avec de-bâtiniments bitu groupés, on obtient avec

ploitation ou à peu près ; telles sont colles où l'on est obli- inous de soins vigilants, plus de travail des journaliers ou
gé de se rapprocher d'un cours d'eau soit pour abreuver les dômestiques, et ou eprouve inclus de perté dans les trans-
.uitniuaux, soit pour les usages domestiques, soit liour mettre ports.
en mouvement une machine à battre, celles enfin où la né- Jâ'timents Irop restreints dar trop vustes.-Les bâtiment,
cessit6 rorce do se rapprocher d'un chemin publc, etc. ; trop restreints ou trop vastes sont également désavantageux.
c'est au propriétaire d'une terre -à pqser les avantages- et Dans la premier e, le serviceu par suite de l'ncombrement
les inconvénients des divers emplacements, et à se décider se fait avec peine ; les animaux sont mal garantis cotiter les
pour celui qui lui procurera dans sou exploitation la plus rigueurs de l'hiver et on risque, surtout danu les anouées
grande ééôomie do main-d'Suvre et de capitaux. abondantes, de- perdre une piartie des récoltes, fate de

Sitations et orentltion pouvoir les abriter. Les bâtiments .trop étendus n'ont pas
Une maison de ferme ne doit pas être située sur le so,- moins d'inconvénients: d'abord les capitaux gnii ont été
met d'une cblline ou sur un sol plat; on doit la placer, avancés pour leur côntruction ne produiseat qjtg'un fuible

quand on le peut, sur un terrain très-légèrement en pante intérêt, mais de plus une maison de forme trûp vaste on
et à l'exposition du midi. Cette exposition peut au reste qui contient des bâtiments superflus multiplie ans utilié
varier suivant les localités. Le lieu où on l'établira sera les .<oins de la surveillance, f'avorise les infi.i Ilités de ser-
parfaitement s-c, afin que les bâtiments ioient plus saius viteurs et elle occasionne toujours une augmentation de
et qu'on puisse aisément les maintenir chauds et propres; travail et un sureroit de dapeuses pour la clore et la col-
il sera d'un accès facile pour les animaux et les voitures; Perver en bon état.
il s'élèvera suffisumment au-dcssus du niveau du domaine Pour conn:atre l'étendue qu'on doit donner à des bâti.
pour qu'on puisse apercevoir d'un coup-d'oeil la plus grande uen-s, il faut déterminer la superficie que couvriront les
partie de celui-.ci, et tous les travailleurs qui opèrent sur uns d'après le nombre des aninaux de trait ou de bûtes de
un point quelconque. Le bord d'un petit ruisseau sur un rento qu'ils doivent recevoir, et.Ja capacité dca autres, d'a.
sol sablonneux ou graveleux est une situation -à la fois près le volume et le. poids des récoltes qu'on doit y rentrer.
agréable, salubre et commode, mais désavantageux au con- Dans le premier cas il faut avoir égard à- la taille et, lu
traire sur les terres glaiscuses et fartes. On 6vitera toujours race des animaux et à leur mode d'alimentation.
les localités basses et marécageuses qui nuisüet à la sauté Le nombre des ainiaux domestiques d'un établissement
des hommes et des animaux et affaiblisseut leur vigneur et rural est ordinairement dans un rapport constant avec l'é-
leur énergie et celles où, l'on c:t trop expo,6 aux influences tendue du l'exploitation, et avaut de la construire, octo
d'un soleil d'ét6 brillant ou. - la fureur des vents, des étendue doit être connue. Ou pourra donc ai. t 'nment caleu-
oruges ou des ouragans. Dans les bs fonds en te.rros te. ler le nombre et l'tendue des bâtiments nécessaires pour les
naces et où l'atmosphère est constamment saturé -de va- loger tous, tant cr santé 'i'en état do maladie; car le

peurs, :o charnois et les. travaux soat toujours I.énibles (t nomré des bestiaux de chaque espèce étant connu, on sait
les bâtiments malsaina et humides; cu outre, ceux ci s'y la place que chacun d'eux doit teuir duus son.- logement
détériorent très-promptement, et les récoltes, qwuique ren. pour êtro sainement et commodément.
trées en.bon état, y contractent ûnè 'moiteur ou i3me de On caloulara aussi facilem'ent le nombi-e et. li capacité
)a moilissure qui diminue leur valeur ou leur cause de no- de·ces bâtinients <au a .yeii de prndùits présiané des terrea
t Lbles avaries. .. de'exploitation, dont 'eteudue et la fertilit isont counues.

.Le yroupemCet des constructions.- <Mgroupement, qui : On supputera do la atc-c manière le nombre et l'eten-.
mériLt la plus sériense attention quand on dresse le projet due dto chrumbr- à blé. des greuinrs à avoine, dub celliers,
d! une mlaion de lfermo*an, puisqu'il doit procurer des avan. des caves, etc., de Pót.bliagmet; s-.ulement on pourra me-

utsges nombreui et pornidnents, ne saurait être' le même difier les résultats d, ces calculs, ut fixer les.diumensions de
pour -tous les établissemtets ruruux et doit être roodifié ces differeuts emplacemenùts, d'après les usages locaux et les



besoins particulicru des fermics qui leur*poo ds limites infranobissables, ils ne peuvent en-
*Econombie rlii le c7oit des uutdrux dpoibeICcs et sur core empêcher les belles démonstrations-restcs précieux

la naière de les employer.--La. oliditói eLt la principale des âtges da foi et de vrai patriotisme.
qialité que l'on doit. procurer aux bâitim&cnts ruraux. -Elle All1is en Europe, depuis longemps déjh, il n'u est plus
est la conséquence naturelle d'une économie bien enten- ainsi. Prcque partout, .cn Italie spécialement, les méchants
due; car, ans solidité, ils ne peuvent avoir do durée, et régnent et ils e'acharnent contre l'Egliso qui les a toujours
l'expérience apprend que lorsqu-'on est obligé de remédier si e.o-urageusemeunt déuoncés, qui s'est si vaillummenut oppo-
à la solidité d'un'édifice par de grauds entretiens annuels, -ée A leur triomphe; ils s'appliquent, en particulier, à tirer
ou par'des reoustructions fróquentes, leur dépense en ré- noe éclataute vengeance de l'Auguste Pie IX. Voilà cinq.
sulat est beauicoup, plus grando que si on l'avait construit ans déjà que lochelf intrépide de l'innombrable phalango
óôhdcCnt du premier jet. '.catholique est leur prit-onnier, et is eontptent bien qu'il no

Mais ecito quwalité est abiolument relative à l'espèce do, périra que par leurs mains sacriléges,
matériaux disponibles et à la manière dont ou les emploie. Au surplus, dans tous les états de l'ancien monde, à peu

lD'un aute côté, l'économie et les convenances exigent près, la Révolution essaye d'étouffer PEglis ·par une per:..
file les différents bâtiarcnd ne soient pas tous cop4traits sécution, sinon toujours ostensiblement avouée, au moins

avec !a même solidité; car ils ne support-.nt pas tous le toujnurs active dans ses tuenées hypocrites. Là done les
mpône poids, n'ont pas tous la ImInO élevation, et ne sont impies l'enportèut et rêvent l'ertinetion do PEgliso avoo
pas tous expo-s aux mêmes chocs. Il n'est donc pas néecs- lu. mort du successeur de Pierre, pendant que nous, nous
saira de les construire tous avec les matériaux les meilleurs venons d'honorer de toutes nos phs enthousiastes ovations
et l'on peut se contenter de procürer à cheun d'eux une et de notre filiale sympathie le représentant du vigaire lu-
solidité snflisatite pour sa destination. faillible et immortel de Jésus Christ.

Enfio, dans toutes les localités, ot ie trouve pas toujours Mais soyoos sur nos gardes. Ne nous ics.as 5aller à
les meilleurs matériaux à sa disposition, la pcnte qui ferait bientôt arriver à ne pluu avoir, à notre.

icependant l'agriculture ne saurait s passer de construe- tour, ni décence. ni honnêteté. C'est l libéralismc qui a
tions rurales, et, dans quelque localité que l'on se trouve envalii l'Europe depuis la fin du siècle dernier et qui l'à
pl:ahé, il faut des habitations et ded bâtimizents d'exploita, faite ce que nous la voyons. Cette doctrine a fait appari.
tion. tien iM depuis seez longterpp,. elle mennse de pénétrer

Il cest donc néce.:tire qu'un cultivateur connaisse les ma- d'ans les masses. Aux hommes de coeur et d'iniluence d'op-
tériaux qu'il doit choisir pour ces différentes constructions, poser une digue insurmontuble à ce fléau.dévastateur. -
si la localité lui e'n IUurnit d'espèces'différcntes ; ceux qu'il - Nous sommes inforné enfin que les dépêches télégra-
peut faire fariquer !i elle n'en présente aucun eu nature; pliques qui nous apportaient une avalanche de victoires
et enfin la meilleure mtanière de les employer remportées par les armées du jeune Alphonse, fils d'Isabeil

(A continuer.) If, ex.roine d'.Epagne, ne sont que fourberies et mensonges.
- Don Carlos, nu contraire, contino d'être heureux dans la

vai'lante lutte qu'il soutient pour conquérir son trône. -
REU D g E A EIl ne rerait pas efins intérêt sans doute de mettre sous

les yeux de nos-lecteurs la série des contre.tcmps que les
Saniedi, le 1 juillet dernier, Monseigneur Roncetti carlistes font subir aux alphonsins; mais nous rewettons

ablégat du Saint Siège, venu-exprès on Amaériqiue, contme ces détiiils à un autre jour. Pour le morent nous prfé.
-n le sait, pour reamettre an cardinal-archevêque do New. rous leur comnuniquer un artiolo très-oureux qui pourra
Yol k les insignes du cardinalat, partait 'pour Rome après intércser plus d'une elasse de lecteure. Les amis de l'hie-
un sejour d'environ deux iunis dans la par tic septentrionale toire trouver-:nt peut.Gtre dans cette citation la solution
dle notre continent. Partout Monseigneur Rtoncctti aété re- d'un problème qu'ils ne croyaient peut être pas pouvoir
ça avec entlhouiasmne et fêté avec magnificence. Protestants être aussi facilement résolu.
comme cntholiqiaes se sont fait un honneur en même temps Nous extrayons cet article d'up journal belge très-csti-
qu'un devoir dhonorer dane l'ulilégat la douce victime de mé, journal publió à Gandi il a pour objet La ltgimit
Victor-Emann'nuel, l'admirable Pontife de Rone et de PE- espegnmole. V oii cet article en entier:
gliso universelle, le très-grand Pape Pie LX.. " Au. milieu des ténèbres qui nous environnent de toutes

Une eoinnidence qu'ou a remurquée sans doute, mais qu'on parts, un point lumineux brille A 1 horison politique. Dans
ne saurait signaler trop c'est le respect et la distinction une contrée éloignée, en proie aux secousses du libéralisme
avec lesquels, de tonitds parts, en Amérique, on s'est appli- 'et du l'anarchie, terre généreuse qui produisit jadis des
qué à recevoir ce prélat, parce qu'il repré-entait le véné- héros, uno cause sublime a levé l'étendard de la légitimité
rable vieillard qui est le Vicaire de JesusClhrist, lo chef en ralliant autour d'elle tous les amis de la religion'et du
visible de la S.iinte-Eglise-pendant qu'en Europe, à Rome, droit; cette cause, c'est le Carlisme.
ce Vicaire mêmne de Jésut'.Clrist est traité avec la pluslii. " Entouré de héros qui défendent les principes do:la
diuse indignité, enfermé dans son palais, comme dans une vieille Espagne, un homme se dresse devant les yeux du
prison cruelle. Ici, l'ambassateur très humble de la grande monde matérialisé, levant l'éten'dard de la v'rité; lion géó
personnalité du Souverain Pontife de l'Eglise catholique néreux, il secone'sa orinière et réveille son, peuplo.é dor-
rencontro.à chaque pas des honneurs et une profonde vdnd- mi; voyez-le dans la mêlée à Oroguieta, .à Pcinilosi à
ration, tandis que là bas Pie IX est abreuvé d'outrages, Mastuerro, partout un un mot où il s'est présent 1 il a.dû
d'insultes et de traitements infAmes. . faire revivre les faits légendaires des Cid Campeado, .des

C'est qu'ici,si nos avons dos esprits faux et pervertis, Gcnzalo du Vargas Jiagulla: ce héros, c'est -Don Carlos.
i y a encore plus d esprits honnêtes et respectables. Les En face de la légitimité nis ti-ouvons Cen Espagne,

hömres dévoyés et sans droiture n'ont pas encorela force comme partout, la R6.olution faisagt des efforts désespérés
de se mettre au-dessus de cette opinion publique si saine et pour se soutenir; mais ii.elle ns fen prochaine, ets'a

vA!i T TE zE GA-.-'AGM a iïl
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crochanrt, la onue du pauvre Alphonsiene inipuis..ima, Plie signe n.lconque... Un oui, prononc6 d'une vnix de st6n-
eai lord 'avec lui (anns les onnvhaaliour do l'agoniae. .N ai.s le tor par· un individu qui s ét.nIt, gli.é6 rous le lit. du iîaoi t,loup veut. revtir la p.eunu de l'agl;e:au et vil:' l'alrbonsi-me répondit maladroitement, voulant imiter la voix du roi dé-qui prétcud arracher à lai u'atue .4ainte de DQn Carlsiq le futit ; et le tour éitit joué.
drioae:m de la légitinite. " Voila. la f:arce indigne queljourentles libéraux élootés

" La tricle de doémarquer l'AlihourF-ine réroluitionuilire et d'a.ù les nodern*q alpîon.ists tir. nt leur prétcnlue ié.
n'est Pa diffilile. gitimité. Que le public iuapartial et hnnuêto soit juge noain-

'a crir;e dor alphnnistes n'et.. pas réceut-, il date e ictsnaut ; e r ici, les commentaires de la- pit. du I'hitorienl'usurpation d'.lablle IL. seraient dépinoce.e et inutilsc, "
" Les alphonsistes diw'nt que les fe.. es ont pn. rie tout. - La repulblique françaiso ai a ".prir'd eur.Ini, long

temaap'e, rd'gner en apagne: o'id :u. Lo fait n.aa, de tenp:.dc séri.euases appriimiö~ns'est.aiirmée, day
d'Iaabele la Uathioliqte, qu'on cito toî.j.iurtl, va droitcontre dcrire teñip?:ý, p)hih couservalrien qu'on ne le volluit l'eas-eux. Elle i lé«rita le la Castille que par extieti'-n cni îpaer. Le radicaliine, qote M. Gamb.tta et des amis.'at-
plaéte de la Famille royale, et les découvertes hidoW-igns tendaient à voir bientôt prévaloir, a subi aun (cha'e ii en-

'-Iuimontrent qu'elle aabdi'liua formell.nit e pouvoir entre courage lesi partisaans det l'or-ire et*de la paix.:L'Assemblé-les maainii de soan mari, FerdinrndlAagon, qui cnntina Nation:l a encore mérité iti bon paint ceutt! fois CU lappat-à régner seul après la tnurt d e. femoïe. yant par une forte rajorité les décharation' honnêtes et vi-
" L' maisou d'Autrilie .'Pst toujours saucédae en s. gonrcusee de il. Buffet, premier inistre. du Conji di

pagne, pair I oFou. jusqu'àoextinou Charles Il. Président. aMalon.
" Le. prardier soin ad' Philippe V, prinCe end c.nt.t- Al ais.cette république, tönte édénseratr'ic qu'ell s a.I-unn énergie sanas paireille, fut d'asieanh'er tousjes élé- firme, i·esle i'tojouïs riépuubiqp, et c'est taour ccla aiaôiement op-ara de lai législ;aturc esp-eanoie. Une fli.; qiie :s ,quNe le est une c:auc de f.tib!eese pour la Fr:aoe. Qael estéldtnents furent tous raéSînli et qai'on les ft;aiiva tozis d'ac enf-t le iioye.n le plu prompt vV lç plu,; 01iieç: de dfr-cord air l'exclusiona, des femaines. on promaúlgîna lai loi sa.- tilier un pnys, une paoissaaice i-AuIg ner'ter les ress·cîîre:l obIle auolle dan trouvait e un Fenoe, peur être dourena. .intérieire par hnit s politiquc, fortifi.r les armées, enn . • 

*granr et eu développer les dnidren;; 
et.., satisd

esa ine reconnue pîr les Cortan est do établie c''t pre.dredes aheurée bien sages et bien impdsorta'es.ëve arf.agne, et C'rest sous l'empire de cette loi que fie boit N\lnis dans e cConcert caropéen la France aura beau'atc-.dlève pur la preîîîière rois lai question caîrliste souia le I'ml croître es res.ources, elle ne se re'ndra j aais capable duFerdiuaid VIL C, roi, d'une f·ible;sc de nI'eeitâre paPséc fatire"faec. 'une coaliiion des Etats qli l'avoiasinent, elle aie* R proverbe en l'ispaFno, avait tr'ois fillcN : lus inlf*antes ha- &aurait.ma'êmne réliitef à l'empire .d'Ailei-.mne qui sq.t *<lle (Isalleît Ir), 'Fernan-in, qui épousa le duc de aa:t- rapident i· -l·ppé et a *randi a côté d'clio.,et Pertrrengit, qui iourqat très-jeunie. Il av-it :mas. Ce. ru'il 11-i tte rnat aiai:.-Or ces •li'ar.ecz,*i un frère (Doi Carlos) qui, s'ét.:m1at toinJaaars inor:lré nrý f c da's'goa-valncet..'a qui se détaci:aa.-rot iirclicrde
dent catholique, aivatit soulevé entîmme tel les r:aneancs de n'ert avecr elle et à la sccour·r au bsoin lorEqu'ils auront
Fordiatind qui punclhait, dit côté du'libalise. Ce f'ut la certitude morale au la Fra cr a.u sin tour leur prtera
nette haine contre lai religion et contre Don Unarlos qui adé uaaii orte quand lc la's.proprc, iiftérêt a seront epagr, cn
feuldnit, sa sainte caame, qui amena la rutine de. l'.Epanae. allins ot ud les.pr utita républscane uepeutI D'afirès la loi salique en vigueur à cette époqite dej:ai ianirer de confinc à nc puiance européenae ?
depuis plm.iieurs iècles, il est clair (file l' trône, après la ,s M le duede. la11ee meatr6 dans
nort, do YFerdinautd, appartenait de droit à po pr fiaère. Don dun r cniarlWe di ours qu'il a Poneé daa l'Assembée-

'Car'os. Or, ce fut le contr:aire lui arriva. La fille aîunée de Nationale vers la ui juillet dernier. Si vous voulez deb al-
Ferdinanad VII succéda 'à on-père, au milieu de la-conter- linc, a t il dit à ses collègue , rpielz o roi et rétablis-
nation g'<uérale des Lespsgnols qui vpyaient ainsi leurs loi-i sez la *manircpie.
foulées uax *pieds par les eaprices d'ut tyrau. Ce no.fut quo Voici le raikoudêmcnt de M. le duc, et -9n'on juge s'illa rsultat d'une intrigue de palais, d'une indignité sans n'est pas unattliquable
pareille danslistoire. La voici: Un président de république, a t il dit, n'a pas l'pauto.«' Le roi Ferdinand était à l'azonie; Sa femme'd et ses rit6 et Ili putisanOc nédessaires3 pour contracter -des aI--filles ec presPiient autour de son lit ainsi que tons leA pa in- ineas, puiarcenqe son pouvoir e sa parole sont toujours au-
cipaux membres du goùvcrnement libéral et de la laiilico; bordonnés à la volonts des Celanbr oe, dont il est le délé-
on avait Cu soin d'exiler Don Caries et touts ses fidèles par- gué. C'et du droit républicain.

t"ane T cm r Nous ajouterons avec un pùblicite• estimé que ce quiTout à coup, au milieu d silence 'one qi régnait vient dee passer en Europe n'a fait que confirmer les pa-dan cette salle, q.aelqrde pas retentissent et l'on voit ppa- rolca du noble du. Dans la deratiare, en effet, que 1 accorddUre l minitre .AIcarUnz dt la Rosa aceompagné du imé. ie il ngleterre et de la Rusie -a &i .malheureusement con-decin Botiyua, arrivé à tout exprès pour jouer un rôle im. tribué, Binon à animer entièremzîent, au moins i éloigner,portant dns la comédie. on ai bien voulu-servir la Franàe, mais on n'a pas voulu laBotija s'approche du roi (qui n'était plus qu'un ca. sauver parce qu'on n'a pas voulu contracter d'alliance.davre' et'-constate l'état de sa santé, ·assurant sur sa foi Pourquoi ? Est-ce qu'on se défie du maréchal de Mac-qu'il reste encore à Sa Majesté quelques heures à vivre. Mahon ? Cea tainement non ; le gouvernement français aLe ministre déploie alors un document qui contenait, d'a. J une réputation d:honnêteté et d'amour de la paix qui lui-près lui, les dernières dispositions de Ferdinand VII (entre concilie toutes les sympathies que la Prusse 'perd los unesautres lia destitution de Don Carlos nia profit d'Isabelle). après les autres. Mais les puissanes étrangères, même lesAprès en avoir donné lecture, le ministre demando mieux diposées. à l'ég'ard de la. France, font. ce raisonne-formellement au roi d'agréer ou non le document par un ment:
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Pour nous engager daha utie alliance Aee la Franco, rer l':igrinulture des difTérents penples, et. d'en fixer le rang; éni
nous pouvoîNs eobtptei' rnbs doute sur ie Marfehjolct sur sr uut:art ne p'ut pas é:re aus étendu m ssiavarié elezehaqie
sOn gouvl'ueinon~ mtds ou óis aesro qu'il ontietira pe"itle.; si iêm·eus ilTrences.' se re innrquient anin|ii les dwrer a

lotimlités d'un imime etat, ciiient peut. supposer li possi t.-
du Chlijulbres ce qu'il leur tmondera.? que nous nesuro lité d'admettre un miode unique de euILture? Connînent alors pou-

qu'apréa une première défoite il ne sera pa renversé, 'et Voir comparer. de.d objets disemblables-Il f:int dons se bor-nèt
que lr gouvernement qui lui succéderait, plus jaloux do sC A examiner 1'iîgriuultur d:Ins.eluique état d':îprès ses besoins et
cOusolider, n 'impàrto A quel prii, que d'être fidèle aux en- ses res! îinrecs particulières.
g:eruent

o précédents ne.s'enpresserait ?as de fuire sa Unie itre erreur gu'il est einoie nécessaire de détruire, ni:
þaix avc6 lo vainqueur et ne nous lriissEeralt éla itsi seuÏn, le préjndice qu'elle pett d.soni à l'nIgiieutltui,i est celle qui
en face.dë l'ennemi ? fit dépendre laL prospérité, eI. même in durée des èfipirs;d'no

" Telle est h situation pour la France républionine. itin "iiie cire lc système ragricultui- ¿· le systire ptlilighe
Ses propositions, aeà :cceptations, ses refus doivent '

rvoir la sanction du la touveraineté untionale, et les chefs Nous avoiaiis que notus n'entendons pas trop ce que les au-
-. ,tours ioec ce principe out voulu dire; ear nous ne pouvons pasf

cs puissances vor•.es n'ont à compter nyec lui qle lors- .plins iliettre titi scuI systéime politique (te gouvernement qu'un
que cette sanct.on lui-aura été donnée ; par suite un pré. seul systène d'agriculture ; et si les bornes de cet article nous le
ienct de république ne traite pas' d'égal à un égal avec les permettaient, nous établirions notre opinion par des raisons imal.

;ois et les empereurs, et, pour Compenser cette infériorité, loguies et péruenptoires. Nous nous contenterons d'observer A 'e
l'assentiment des reprér:ëntnntà du pais est indispensable suj.t, lo lisue l':gricultire-et tous lesautres arts, pour parvenir
i't toùs lé . dte lu nrbsidbt de la république. au de'ré dl prosp rté utuel ils peuvent s'élever dans chnque

" 'ett dnt *roit républicnin. éa 'î"ns cha:qne loc:lité, exigent des gouvernements la

".est avec d oisuia. a tine protection et les mêmes encourageents; 20. que li pros"Mais aive les lois'aîctuelles sur l'organisîittion dI ar érilé de l'on - toaujoiurs Àeelle de; lo., les li pros..t-éi é d b untient presquetojor cel du tous les ntutres,
.ée, avec la promptitude de la mobilisation, les armées 30. que les lois ou inistituutionis quidoivent contiibuier à li pros-

penviout bc tronver en présence.et la guerre peut être un périté de enuatn d'eu. sont peutprès les mnémaîes, et qu'ellenî
fait avant que les Chambres aient comiencé à délibérer. sont absolument indépendantes de la forme des gouvernements;

".Nous ne pouvons notis dissimuler que notre état de 4. enlin, qfue la durée des Etaits p:ir:iit dépeiedre essentiellement
grano république isolée au centre de l'Europe anonar- de la conservation des bonnes moeurs, de li libre disposition den
chiquddorine i notie pays un sérieux désavantage dans les fl'euiltés inaduistrielles, dii mnintien de la tranquillité pIbliqueei-

éventualités de la guerre. ". fin de la justice, de las prévoynnce et de la modération des gon-
verniemients, quelle quc soit d'ailleurs leur orgai:tion.

.• .:lis si l'agriculture a. perdu son importance primitive et sabî.
Constdéitions générales sut l'eagriculture oiodorne solue par l' nalet naurel des progrès dle la population et d.-'la ci-.

vi:i.ation, e'le conserve enacore une impt.t:nce relative'jassez
l.'enîicîture n'est plus, comme dan l'unfiine don sociétés et gri'ede, sirtoit dans les états essentiellement ngricoles, pour y

jsqu'-cc.quî'elles soient parvenues à leur age viril, lit s<oirce être un ol;jet particulier de la '·ollicitude de leur golernemîîent.
uiiîiîiune dles ricelsses et de lt prospérité publiques. Elle partage Cet art est d'abord la i:niifa.ture générale des sub4irtances de
ijouird'hui eut avant:age -ivee les manufactures et les arts ; et l'immense population qi, dans ii grilned éLtt, ne cultive pas ou

tmétne'. snivait, les oeuilités, elle n'en est pas tonjours la source ie se livre p:as à la culture des céréales ; et ses cultures indus-
prinî·ip':ae. trielles fourni ':sent encore A la- consommation gétnérale, nu com-

Lin etl't, les difflérents peuples le l'univers ne sont pas tons merce, jeux manufire aux auetres arts, des plantes alimen-
aussi -avorablemnt placés poir avoir unt-nîriculturr aussi éten- taires, de la viande, des boissons, des hi1iles etc., et titi grund
die ni :tissi lori-sante, et qui puisse devenir pour chacunl.d'eux nombre de matières premières.. .
la sotirce principale dc 'ses riclesseis; car nienn ne pett réunir Lorsque lus subwistances sont assurCes, et qu'elles sont A un
sur son lerritoire, ni le miiime elimîaiit, ni les mmes qualités de prix moyen relatif à celuisi del lit ain-d'ouvre et des autres oh.
sol, Ii lit Iîé:nie , populaidon, ni les méies mours, nu li inémne in-- jets iécessaires àa t Culture, l termiuer reçoit tiun justo prix do
tellig.nee, Ii les mî.net eapitaux disponibli s,. ni des débouchés son travail et de son itddstrie.: car c'est sur e iri. moyen qîui'il
-is.,i avntageux; en deux mots, ni lus iêtmes besoint, ni les a cnltulé sus béies présmiiés Ci passant son bail. Alors il
mé.ie:i ressoulrces. Par les niéiies raisons, les différentesjoenli- paye fauilementaes coitril.ntiniis, son propriétnire; les autres
lé., d'i.n grand état coitine-nt.nl, d'uni état qu'ons pourrnit regarder cultivateurs, les autres pirofessions,- su livrent avec sécurité il
comme essentiellement agricole, lie doivent pas présenter toute.s, lenrs travaux ordinaires ; les rielis font travailler ; les piuvres
ni 'us mémes cultures, ni une agriculture nussi tlorissanite. trouvent de l'onvrage ; l'étmt est tranquille, p:ree que toils les

lMifin, l'îgrieniluru ne peut avoir énu.certaine importance par- individus sotnt oceipés, et le gouîvcrnemîent n'est.ntrrêté dans,an-
ni les tttres iiovens de prospérité d'un état, ni neqi.érir généra- cuin des rouages du 'adnistration.

lettielit tit certaii degré de perectiI, qu'iutuit que les eir.ois- Lorsqgne les snabitnes tombent au-dessous du prix-moyen
tancés loenles rei'tent la profet'sioi du cultivateur asez luerative ordinaire, par l'effet d'înîe. abondante récolte, le fermier seul
et .vant'gouse pour être exercé.- et reclercliée par les lioniîies semtîblu soutTrir,-parce ses frais de culttire restent les mémes, ses
istrits;aiss, el de bonne volonté. . profits dimipuent iêse.iirenent; mais si eett'e récolte'ibon-

Ces principes sont, puisés dans lit nature môme des choses; dante est* suivie de plusieurs années plus abondantes encore, le
car si l'ons déian:ide aux peuplesu les plus septenutrioiaux de l'Eu- fermier est bie*ntôt en perte, et il init par se ruiner. ou par abtan-
rope quels sont leurs-prinipaux .moyns-d.existeniee, ils ri.pubn- donner sa ulture.'C'ent de qui est'arrie6 en France pendant les
iront, la chasse et la pêéche. Si l'ons interroge ensuite les Anglais, récultes abondantes et suecessives de 1759 à 1764. 

les Hiolliandntis, les villes anséntiques sur les principalts sources . Les autres professions, et le gouvernement liai-méme, semblent
de- leurs richess'es- ils diront unanimement; C'est le commerce.: trouer de l'avaintige dns Ces ainnées, qu'il*est si'mtturelad re-

Enfin, si l'on fait tes mêmes questions dans différcustes loeali- garder cotmmîle très-lheureuises; mais la·Contribution foncière It
tés d'unt grand état, les réponses seront, ou ·l'grieultnre, ou.lu lente, dificile et uelquefois impossible.a.recouvrer ; le-proprié.
commerce, ou les manufaetures, etc., suivant leur position et les taires et les f< tionaiires éprouvent de grands retards, dans la
nutrèsei -reniiusitunces locales Celn posé, il faut rejeter, coniine rentrée deleurs rôiõinus"; ils diminiaónt-leurs dépenses' extrnr-
inadmissibles et même.nniisibles.en igriculture, touts les aystènes dinaires; et ces.diiitions 'd-dépinses.et èonséqueir ment do

niquis de cultturie,.et les théòries quelquefois si sédiiuites, qui travaux, ont nées'niremeta une iiilluecîcL- fielheuse sur les autres
sont-le fruit de l'imaginaîtion' inexpériieitée·de-qiuelquies uagro- sources de-lii ro érité publiguëe.
nomas, et ne peuvent- résister à lit moindre circonstance locnle Ainsi, les el'ets de ces iniuées e de gr ande nbónannee
extraordinaire :il faut même s'abstenir de cette manie de corpa- desùbsistances sint donc de'diuinör leâ-travauXdu commerce,
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des manulaetures et des aris, de ruiner les fermiers par la chute
excessive dle leur prix ; enfin, et ce qui ési. le plus A r. diiter, il
préparer lat f;uiniie putir les aiées (iii ls sivent, à e:iise le la
granide qantité du terres qui restent :dalr en) friche

-iifin, dans ls années le disettes, et lorsîpie lu prix uIL grais
ilrpassle la taux conyen ordinaire, l'agrieniture lirouvi !rs les

Q moyens dc réparer les perte- qu'elle avait (.juuivée par auie suie
cesioi de récolte abundant.s; elle rejiolte se fermes abdani.
données, elle reprend ses travaux livCe tanse nouvelle activité, le-I
cuILtirêts industrielles cessent et sont rii pi:utées par celle des
céréal.s, et l'on est éltoninô, peur ainisi dire, le pisser de la disette
à l'a bonail ice, prequa aussi siluiteiidtilt ue 1o avait pa;issé le
Phîondancnue à la rainte île la disette,

Mais la icte a.t g.r:titi. or.-qu'elle devient uxî-esive; îiî
qu'ele r:" .rolonge-pendant qile annés est bien plats pré.

j idicliic an golnéeîieet. et aux noi cultivateurs, (Ile 'abois
daice ne leur avait proe'ur6 d'avantges.

Pour prévenir la fanile, nî est ulii 6 due fare venir l P'éran-
gir, et i grands frais, îles grains iîu l'oi et siJuit -t ilnanlite
-obligé,de distribuer à perte ; les contributions.ne peuvent pas se
lever ; tous les indiviilus :ilonnen t. leurs oeenpations irdi-

nires.pîîîuîr chercher les sebistances, et y coisierent leurs capii-
taux disoinibles; le travail cesse; toutes les hourse- sere-e.-
rcnt ; 1e coniiieree, les im;iiiuîwi-tiires et les arts sont a'ux abois;
la iiisère est gén6r;îf,- etntiin ki erainte dc mourir de faim muetî
les esprits en ferienta:ion, sert quelgm.fois de p,étexte aux at-
troupeients. aux propos séditieux ; les fermiers eix-imie itc-'
sont meé., leur duinicile est violé; et, :ttn milieu le ces :la-
mités, il se enmlliet trop souvent des excès graves, que les w-u.
vernenuts ioseit pas tojours répîrimier entièrement, et gtii

- produisent dains l'ordre sci:n un rtiti lceen qu'ils uit le p lus
granid intérêt d'empêîchîer, ou au inoins.de prévenir.

Tels snuit, les dilFfreuits ellets quie, l.mîs lus cliances diverses
de récoltes,.Pagrie:dture produit suir lua tr:anquillité et la proslé-
rité publiques. il en résult.e videmmeiln qîle tlc pou;itionîî la plust

-favorable A la prospiérité générale et piarticilière i'un grmid état.
est celle qui peut iftrir constamenitiîit à ses noilmb:eux hbitqut
dles sbsistances tijours sulli-mtes, ut A des p:ix inioyens jis-
telielt comin;liiiiés avec ceux de la ialin-d'uiivre et des atutres

produits île l'industrie. Le inniitien de ducte juste proportion.

autait qutie la nature des chnes penut le psermtettre, est udolnîe le

biît conîstanit nuquel dolit tendre la piüoyaucu de tutt. gu-erne-
ment.

Les moyens d'v parvenir sont iipiles·et absoluiet iiie ôpen.
dants dlt soi orgnsatiol. ils nisit-nt A préve.-nir Ie dis-t.tes
par lu perfectioncut de l'agricultu're; A éviter li sturaii.i-
dance des donrées par l'exlnret.;ioi, et à îrrter 'e portationl atus-

itôt quaie leur prix excède d'une certinie qalité letir t:alix m1o1.

yen ordinaire.

La bride chez le cheval

On dit qu'un cheval buit la bride nui le mriros quand le iors re-
lionte trop haut, et su déplace tic de:sis les barres où est -son

Un elievnil hoche farcc la bride lorsqu'il jouli ave. elle eni se-
couait le niors -par uni petit muouveiueit île tteh. srouit lors-,
qu'iîl est arrêté. Nous désirerions que lion îuipprimiiàt de toute es-.
pèce de bridue, ou pluitt le totte epuede îl iors, les bossettes
ci cuivreý qui-sout %%ui simple orneient poour ceacler le boiuquiet
et le fonceau des mors. Cette inutilité de pure himntaisiu est sou-

vent la cause- de maladies graves. L'iiiiidité, la bavt, la salive
des cl.vaux-attaquent le iinivre ; il s'y foraloe.dn ert-de-gs, qui.
dissous, s'étend et gagie jusque dais la bouche lic l'aui:il et se
niôle avec sa salive.

Un autre objet aitissi iuimportant que celui-ci est de ne jamais
ôter la bride i un cheval sans pisser dans l'eau lu mours, et le
bien sécher- Coinne il est an fer, nous convenons qu'un n'a rien
e%,craindre de sa rouille ; inais la matière ginanîîutu qui forme l'é-
cume du cheval retiétnt dans le iiors, et surtout aiu coin de ses

deux extrémuités, des débris-d'herbes, le foin, etc., qui ont resté
dAns la bouche de l'lunima:tl t; uonment qu'il un été bridé ; ces or-,

durcs fermentent, se corrompent et fitiguent le ihevil.

Avances foncières en agriculture

1,.rgent., eintlllîid piour findiiutrie, est un puissant levier.pour
l'aîgrienî i our.

l'our bien ciiitiver, il faut des qapitanx. Vous verrez toijours
tit'! bi-Ile nl itre dans es-'pays où les fermniers sont souvent plus
rile-i titre les propriótnires. Ihi cenx où les nillivatours vivent,
:îlî jour le jour (si ce n'esýt dans ies pays de petites culture oi
lI-s tîrop-riétés. -ròsîuivi ées, se cultivent A bras d'lhoinîes),
Vous vernd Pagrientire f.ible et, languissante, et l'aspect de la
mui- ère illiger la vsu ie roibservatioa : c'est ici uan règle sans
c.c-eption. Une fernie bien exploitée exige lits grand nombre
d'in.-,ttrnineits aratoires, des char'rettes, des bestiaux de toute lia-
ture emiîployéöî A ?Uxploitationî et qui n'OiTrent nue spéculation
nî te al :: t nt'ils soint d'u le belle qualité, e est-A-dire dt ili
lunît prix. Caléeilez eu qu'il a failîî de capiitaux piour monter aie
[elle feriam. Cependant le trimer gm, aprèi ses prenières avance.,.
in'.i pas encore à sa diI-oîiion des c:pltîlix (au moins deux-ain-

]e.- da prix de sa feris-), court mitf:illiblement A sa ruiie..
leproiuve-t.il plusieurs asinnes dît disette pueiil:ui le cours da bail,
le voilà redmiît aux eimipiruinats; se puésenteC-il tane ou deux annoes
dalbond:nice, il faut. qil-vende alA vil prix. Il ie pentspéeuler iur
es p:pres deiroes. L.c inoyueî qu'un tel cnltivateur ptaiàse tamté-

liore· sa ptopre uliture e i iemle peutt-il subsitler avec sa lilîiilu -
payer son exploitation, pour peu ereore qu'il fasse.de fulie.

depeises.
Ce liue nious disons ici du lerier, s'applique piia encore :u

propriétaire cultivateur. Un nombre* borné d'arpents de terres
hien enhiveu et'- a dire où l'on n'a négligenaucun moyen d'en
tirer tons le. perodiits po-sibles, vient ueux que de va.stes lios-
sssaion négligées et livrées A les fleriniers insouciants ou roui-
tiiiers i qui u'onst, Comlt lit, les reins tssez forts pour
en, tir-r p;iti. Nous4 ie er:igniolns pas de dire à ia tel.s proiriii-
tnres: Veidîez tire parutie de votre trop iiiiiiense propriéte
poir employer les capitax sur ce que vous conserverez.

:uis ce a est ias tuit que d'avoir des fonds ruraux, du.c:piji-
nux ilhspmides, fiaut encore avoir de l'intelligence, s roir sonr

métier ; car l'igriciltire cin est îirn, et ce ni'et pî:a.s la pllusi facile,
pilisiue V0114 avez A îcoibattre ti.os les éléments,..et, ce qui est
pis encore. les iiîuerets uppo.a, et souvent les insti.utiinedlîles
itiiiue.-, V,.iiit re ces diliultes, -concilier tant- d'iitérêts, v'oinià
lu bit que itivateurs et turmiiers doivent ersayerA atteimdre.

Poils provenant du tannage et du corroyago

Ces poils des bonufs et des cievinux qu'on a enlevés de Ieur
peau par la moyen de la chaux, danis ,Opéraitiin ta nu
dii corroyaige, on, autreiniii, peut être eiployc pour garnir les
coussins pour voitures, ninîsi que pour les selles et colliers de
lievaux, pour lrtilier les torelhs de chaux oi di. plâtre dane lt

cunstruction,îî de maisons.
La granîîd usa:ge qu'on fait de ces poils le rend un objet inipôr.

tauat polIr le cualtivateur; il ae doit done pas laisser perdre,
commtate il le fait souvent, ceux qui. entrent dans ses meubles on
dait les harnais de ses iiiinanx; il doit dote rassembler avec
soin eette bourrire qu'il petit tirer des peaux qu'il prélaru citez
lui, et momeàelle qi:i reste A l'étrille lursqiu'il pause seseevauix
et ses boeifr-. C'est peu de chose clnque fois, inuis au bout de
'ainnée celt fait une massa qui a di la valeur, et ce n'est que
par de pe:ites (conomlnier d- ce genre qu'ion parvient à s'nssurer
du, bénice l où d'autres trouvent lotir ruine.

Chilrons de laine et de linge

Les peaux, les pîliluies, les cornes, les ongles4, les poils dos
aniinlalîx ét:ant des excellents engrais, on ne dievrait pais perdre,
commant n'e fait, les chions .de haine. Il serait a désirer qu'i

l'imitation des Angiis qui en font un fréqnent usage, ils fussent
partout raia..sés et répandus sur les terres, oà leur effet, d'après
eertaiis jagronlomaes, dure six aus, lorequ'on en met six quintaux
sur un arpent.
. Les CIit'oîns de linge sont généralement perdus dans les cim-
pagnes, comime dans les précédents; cependant le grand enploi
qu'on en-fait pour la fabrication du papier leur donne -pne valeur
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Nous invitons dont les nénag res à r ssembler tois ien qu'elles tonteis-déennr:îger 1'dininistratiion qui en temps et lieu (dans
font et de les déposer dans. un coin du grenier, ponr les vendre lu cours de 1875) prendri.dies inesures pour assurer cette ilitor-
lorsque le ·ts sera de'quelqée grosseur. Il y a peu de campagnes tante réunion.
où les marchands n'achètent pas ces chiltfous. N. B. L2s personnes désireuses de foider'·ui Cèiele · l ioal

peuvent obtenir les informations ncessires en s'atdressaint par
Couverture pour les plantes pendant l'hiver lettre i. J. A Chîicoyne, scàrtaire, a St. Hyacinthîe, P. Q.-Se-

maine Aricle.
t.. meileurte de toutei les couverturas qu'on puisse donner .Soirée musicale, dramatique et littéraire à Mon/wny.-Nous

aux plantes pendaht l'hiver·pour les garantir deîP:-t des -ortes soinmes heureux d'annoncer qu'il.y aura imn, Suiree musicale,
gelées, est celle faite avec de la fougère, parce qu'elle ne retient littéraire et dramatique à Mor.magny.dimiiche, 15 aoûtiiu. soir.
pa.s 'eau et pourrit diflicilement. - dans le bi. d'aider à former une. bibliothièque pour. l'Institut 'de

cette loe ilité. Sur la demande de M M. les Directeuirs de l'Initi.
Petite Chronique tut de Montimagny, l'administration du Grand Trone-a eu la gé.

nérosite de réduire de moitié Ie prix des billets de passage pour
Iempéte à St. Mulachie.-Un correspondacnt de St. Malachie m ontiagny, de bW Rivière-du-Loup et de Québee A Montmagny.

écrit au illoriing Chroncle que le trente juillet dernier, une teum- Le-s billets seront .valables jusqu'au 16 inclusivement. Les
pôle des plus terribles a sévi dans uiette localité. Les récoltes ét.ranigî'rs 4ni aimeraient visiter Montinagny ne sauraient trou.
ont été détruites sur une étendue de einq milles de long sur un ver nue si belle occasion.
mille de large. Il est question dit le correspondant, d'envoyer Heureuse paroisse que celle où il.y a des personnes dévouées
des pétitions au Gouvernement pour obtenir des secours. qui etnploienut toute leur énergie dans le but d'assurer à la jeu-

Gare aux moissonneuses.-A Hagér..ville, Ont., mercredi deir- nesse :ide de s'instruire un lieu de rendez-vous où elle pourra
nier, un noummé Sterling qui était occupé -à ioissonner du -blé a tous lei soirs trouvey des livres et des journaux 1 sa disposition !

- quitté le siége de la unoissonnense, pour arr:muger la chaine du Cet inîstitut comîpte parmi ses membres le, nolinbilités de 3Mont.
rouleau, se trouvant ainsi ent avant des tne-s d'acier de-la ma:u- nllagny, qui sont furiement -eecondés dans leur oeuvre par le très-
chine. Les chevaux sont partis. subitenment rt. l'ih'oirtuné .st i dévoué einé de l-endroit. M. Rousseau.
J'ait couper les j:uobes en ptusieunr endroits-et est.murI quelques .On parle frteient du la publication d'un journtlA Montma.
lheures après l'accident. ' gn",Y. Nl dounte que dans cette localité que l'ont'ventrenidre pros.

Ainsi que ceux qui ont des fincleuses f.ssent attention afin père so t p:r son commerce. par son industrie, et où l'on y compte
que de pareils accidents ne se renouvellent plus. - déjX des niaisons d'éduention qui ont acquis une huite renoi-

JUnion Agricole à Piopolis, Comté de llégantic,-Nous voyons Ig née, n journal pui.sse y tronus-r un aliment-de prospérité et
ave le plus sensible pl isir la fondatiun d'un ercle local da de suc-ès. Courage done, et per.sévérance !
la b-lle et florissante colonie de Piopolis Lc Mégantie. Cett NOTLE RETA RI) -Nos lecteurs ont encore éprouvé un re-
intér·cssante paroisse fondéu naguère eIm sein de la forêt vierge tard dan:s li réception du dernier itumêro de bi Gazette des Can.
par 'anciens et v:leureù·x soldat, de Pie IX, constitue déjà un ;"anes' quoique nous ayons pronus d'ètre plus·régnier; mal-
centre ugricole assez distiuUé. [Plusieurs colons se lierent A de., liureutsemuent notre presse. que- nous croyions alors repame n'en
aunéliorations, A des entreprises dignes des loe:lités plus au- Lt q en pire, les réparations à l:ure nyont été confiées à un ou-
ciennes et censées étre plus avancées dans la voie dui progrèsi. .rier meprict.Nns avons dû avoir recoure à un méenni-

habitants de Piopolis si actifs, si pîariotes, ont eumpris les ciei d Montreé:l, M. Alphuoln Anutil, qui cette fois A réussi à
mnses avantages que leur cause peut atendre de. l'Uniiiles ioiettro la prese ein tat du fonctionner. Nos abonnés, pour l'a-

Agricole Nationale et A l'exemple de leur-dignme curé ils n'dn ps verr, peuivent sutiendre plus régularité <le notre part.
esité un seul instant à s'enrôler sous soit drapea·. • NOTrtU LIT l'l01ATUlul.-Avec le prèsentnîinmèro nos lee.

La canne de la colonisation est intinamnnt liée ê la d:we. leurs recevront le cunimencnmremnt d'une littérature des plus inté.
l'agrieclture: qui dlit protection à l'atgricuilt ire, dit protection i ressante, ayant jeaur titre l' (il diaDiable; le-; principales scèn-es
li coloni.uition.-Les colons d'esnouvenx t canions it done raison e soit pasees en Frma'.ce et aux Ltats-Unis. Tout aussitôt après
de s'safilier à une fasociation 'ondée pour lec iider et t1aire valoir cttte publieation qui ne sera pas très-lonîgueî., nous publierons la
leurs justes et légititme's prétentions..Les pbioiuîîers lleu Liu 3é- ntérictîre déjà annîoncée: Le Vale l'Auberche. A la le'cture de
gaitie ne sont. lias seuls à bien saisir cette imlporiante vérité, et licil du diable, uos lecteurs ne regretteront pas ce retard.
nous apprenons avec bonheur qu'ils trouvent des iiiitztciirs dans-
d'antres colonies.

Lu 18 Juillet' eurent lieu lepi.élection unuielles dit Cereo
Agi ole de liopolis, en voiei.le résultat: Boissonyour lot ouvriors agricoles

P>résidenît, .1 li A. Consineau, prêtrd et cré; Vice-Président, î ez trente livres de grotseilles rouges et bIaclhes, autan t
. Bouclier de irosbois; Sertaire, J. Damnien Leclaire; 'J'r.o- de gadlelles noires, auti t d petites rus, queues ti u

ru-r, Artumir 1 lianîparite ; Censeutr, Edtnoîid Çremicr. Mvn-mibl e.o nit-Si, . ou t dhais uni tonneu-î, et écrasiez auvec un graMd Atton.

la Cnvention : . A. Cousm11ean, prêtre et u. .iites luntillir 2 ittes de baites de geuièvre- latis 5 A G pintes

N O u s v o ' u a v e c n o m m o i s d e I o lli e r l e s 4 e ll o r t s . c l e l l e - d 7 8 wî e f I x l l i e l . If m îi d é b e u r a r e

iluit tenit6. leur différtent.4 ibolints de la 1)rovince pouur fýt'dt-r dles lîîis. ýIunis itu-z-les. Quian.l ce lqiear oilliellic- avec Ile jusC:ercles, Locaux. Ces eflWrts; tentés pa:r des tueurs éiéreuiz, i- Je *-tl-t fi t, cqui'il mura été reiniff troi4 ou quatre fisi ian 24lieuree
retncontrent pas toujours.le.résultit attendu; souvent le travail on fern.ra le- tonneau et i-i le remplira d'eau,dévoué :l'un bon patriote est paralysé par l'inditlerence des!. I.ou,-
li jalonsie et l'oppoiition niesquiine mdes utre.c. Il ne luit. pour- Empesago du lingo
t:mtl pasï me découiragrer, puisque Povernotedes ob:stacles4,-
des étpretives, de l'oppuositionl surtout de 1W' part des nuii:ivais ci. Anx IIats-Unis. lec repasseuses se servent.'d'nine comiositioi
toyeni; c'est un signe qu'elle ct bonne. La Provideice aidant, qui aon.mîi ue um linge ilun éclat et ell po reimarqubleu, et
elte finira avec te'- temips et les ciueónstances par obtenir un sur l tel la pou.-ière, comnie lu's i mm puretés <îe toute sorte, omt ..
beua sieeù.s. Depuis près de deux lutus que Vuorgamisati'n iU- mcin. i8i'adhérenee. Il :u de pils muins de dureté et de enssant,
niun est en marche elle. n'a cessé .de p(rogrsr, ut d'avoir des san étre moins f'rimîe.
amis liperséevérante. 1IeZ travail s'est fait saus lbrmuit, sais réclame, A u'n pimte d'.empois de densité orlinaire qu'on vieit.de-pr6-
miais d'nim *antre côté il a été econîdguit ivec toute la prudeie pos. parcr encuru biilante, ou ajout-, jivisé eni mó'rc-anîx,-de li'tidu
sible.' Dul moment qu'une mission de l:u convention aura été'tiinue stéariulie on matière de bugie d'e bute ;qumlit, ume quantité
d'une façon satirtaisante, rassociation prendra ui nouvel essort. repré.mun- p~r ei-tix à trois ponees de bgu-, qui:s'y liqiGléie.

1U *.Ut b-me oeuenion, puur conuvuttmter cette sem!àuin, stii r-aeiitn:it Oli ngime de untnèu, A' bieir umu -iiéh.ge . htieni ège.ý f.e
dans Plexposition Provincinle projetée à Moutiad ; itiiren.e. liung.', nipréé de cette comositio, est. -repassé· avec un fer
mnent une untravu inattendue est yenu lit laire disparnitre, salle eliuud, bieu propre. . .
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Bureau des Directeurs de la Compagn1e d'Assur.nce
Mutuelle contre la Feu et la Fondre, des Comtés
de Montmagny, BeUechasào et P'Islet.

AViS est donné :1 toits les membres di la Comp:gnie que. pa1 r
ine rè,le nidoltée par les Dircteurs, le 15 juillet dernier, il est
ordonné que, pour rencontrr le paiemnent des pertes de proprié-
tés encourues par plusieurs membres, par le fon, dix pour cent
seront prélevés suir chaque coupon, on (le déêpôt on polices, en
force le premier j:nvier dernier, Pt cinq pour cent sur ces polices
en force après cette date jusuti'en nai dernier, et cela pour qimi
cbane membre partage selon sapaurt respective dans ces pertes.

Par ordre des Directeurs.
JOS IrSET

Alontmnriy, 9 noiût 1875.

Prsident.
L~. FR ECJJET.

Secrétnîire-Tlrésorier.

PROVINCE DEjQUÉBEC •

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bills Privés

L ES perummiies qni se proposent de s'aàressera la L.ÉGISI A.
TURE de la Province le Québec pour obtenir la passationn

de 13l1, PRIVÉ-; ou I.OCA UX. portant concessioi de privilèges
exclusifs on de pouvoirs de Corporation pour tes fins coiiimmîer-
eiades ou nutres, oit nyant pour but de régler des nrpentages ou
définuir des limîiteus, ou le fatir, toute ehose qui Iur.it l'elfet de
compromettre les droits d'autres parties, sont par les Ir<,entes
noutiliéne que, par les règles diu Conseil Légishitit" et le l'A sein-
blée Législative respecti-veinent (lesqulb. règles sont puibliée,
:u long dans la " Gazette Otlicieit de Quiébue, Il elles sont re-
quiisus d'en donner UN MOIS D'AVIS (spécifi:it clairemîent et
distincteiment la niatiure et l'objet du la dite demand...), dans li
. Gazette Oflicelle de Québeu " en nigihis et en frunçais, et lins.
si dans unti journal anglais et dans un jourimil français publié dans
le district concerné, etronilir les foriialités qui y sont iiiention.
iées. Le preiier et le dernier <le telï avi devant étre envoyés
ais Bureau des Bis.Privés de e.inq,:e Ch:ubre.

'TPoutes pétitions pour BILL l'iuvâs doiveittre irseitées
dans les " denx première semaines ' de lu sessiion.'

BOUCHER ni: DrOUCHERVILLE,
Greflier din'Conseil Légi..datif.

C. m. 'MUIR,
Grelier det l'Asseiilée h.égislati·e.

Qiîébee, 10 A $it 1S75

.FERE A LOUER
St. Roch des Aulnaies, Comté de l'Islet

LE soussigné alformera A lit part oui lunera prix d'argent
L.J une partie de ses terres nu preiiiier ratg e Sint-itoeh, fiir.
ni.it unviron 140 hrpentls en siperricie.

( ette feriie est bien :bnéliirée, les clôt:rus en très.btîni ordre
et eni miilleir. iiiatériaux, dons. 30 lrits en pierr..,; btlAis -
convonablus pour le fierimier et punîr leiinim:uix, vtc l'enii dîaii,
les étables à la eliatepleiure.

listruineiits d':grienilture ert·etim s.
a possession pourra ent étre donnèlie nu 1er d'octobre pro.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE -DE 1869
ET SES AMENDEMENTS.

ANS lP:îlflire de J. B.-SAUCIER de Ste. Flavie, colité de
Rinouki, marchand,

. -· ·. ailli.
JE, sonssigné, OWEN 31URPHY. Syndie Oiliciel, de Québec,

ai été nommé syndic dans cette affire.
Les créanciera sont reqis de produire leurs réclamuitions sons

onmmois, et mont notifiés duose réunir à mon liureau, Batisses du
TérphNo. 26, Rire St. PIERRE, Quéèbec, Lunidi le 23-1

d'Août 1875, à 4 heures, M., pour l'ex:amen publ1ie du failli et
pour le réglement des flffiires de l. faillite en général.

Le failli est par le présent notifié d'y assister.
OWEN MURPY,

Québee. 28 Juillet 1875. Assignée.

M USIQUE NOUVELLE!
MUSIQUE VOCALE

SLes deux mères ....................... Boissire......25
Histoire d'ois'au .:................... " .... . 25
La cha-se aux papillons ............. .. " ...... 15
Noble coursier........................lIeurion....... 35
Alademoiselle ............ . ........ Boissière ... .. 25
l'anvre rose.......................... A, D.. 25
Amour et prière ........................ Lachmn... 25
Les lorgnettes migiques ................ Gariboldi .. 50
Le d'rier de l'orpheline .............. Boissiere ..... l 25
La fauvette et la prison............... . . ..... 26
Lc.s trois gate:uix................ .. ....... 25
1.'Alsacti pleure: ellu prie, elle attend !. Ben. Tayoux... 40
A Saint-Blise ...................... Pe.sard.... .. · :0
Chicanson de Jean Pro·uvnire ............. Honiès.. ... ... li
Amour et caprice ............... ... .. Bîvry ....... 2ô
Chmason d'été ..................... Rupô......... 50
MUsîQUE ISTRUIENTALE:
Le lys ........ .. . ...... Spindler ....... .40
tr ransports joyeux .................... l.iubert...... 85
Souvitens-tui ...... . Spinuler...... 4u
Anidalumini, valse ....................... l'éiavniru .... 75
Les gondoles .......................... Delorie.. 50
Heures heureuses ...................... " ...... bu
Chant du Lazzarone ............... .... Kow:ilski . 70
Piysine .......................... larmiotl ... 75
Bergère .................... .......... low ilski...... w
Rose des Alpes ........................ Spindler ... 40
Bonquet de violettes.:.................. .. .
Feuilles d'autoiune, vale ................ Davids....... 70
Nuit d'Asie ................. ........ Marmontel ... 75
Pauvre fleur ............... p........ ir.dler......40
Feuilles d'automne. . . ........ Kowulski..... 60

éldi- lion................................... 6t
Sur lA Iriatique............................. u
Dre:aing on tiri. ik. .................. Lott ........ 80
Nuit --t jours valse.................... ..... îice 8U
la jolie honugrsise, v:i.,e............... .Pi.sclier ...... 60
Cololbine, lPolka...................Des........... 50

p'euete chez
.A. l.WmGNE,

Marchand de pianos et harmonIums, Editiiur, de munsiqnu
11(rue St. Jeinit. QIÉEIî.

.- 00w's n' îu,, 1675,
m. . et , . .lin. t.. LenIT AUroRsfI: sur les ENVui5 AbIERICAINs, jUcqU'àUne visite est ir lrlicitlemle eu the, de lite.rnuine q1ii dé&i. nouvel ordre, ser·a de il par cent.

rernti. nftirr; c'est le moilluur tenips de j.g..r de li p)roprét. . JA.lE JOIINSON,.
J B. UU UlS. 0-•)- L avis ci.desmud est le seul qui devra paraitre duas les

.t. Roch dus Aulunies, 20 juillet 1875. journaux atutoriaée à le publier.
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